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L’utilisation d’une lentille dans un télescope procure des avantages qu’il est difficile de nier. Mais ici, il vaut sans doute mieux s’abstenir. Pour mieux saisir le enjeux, on devrait d’abord examiner le Cassegrain avec lentille (section 2, modèle 29) et voir l’annexe 9, page 4.

Si on compare l’appareil ci-dessus avec le précédent (No. 38), on peut noter certains points importants. Entre autres, le correcteur était à environ 40 % de la distance entre le miroir et le centre de courbure et il corrigeait donc 40 % du coma et de l’astigmatisme qu’une parabole produirait sur le miroir concave. Ici, il en corrige 60 %. De plus, il était difficile d’éliminer la lumière parasite. Ici, on peut diaphragmer l’image du miroir primaire. Puisque le problème de la lumière parasite n’existe plus, le faisceau de rayons lumineux peut effleurer le miroir primaire. Le correcteur est ainsi moins désaxé et son angle d’inclinaison est moindre, ce qui fait que la courbure nécessaire est nettement plus faible. Au lieu de considérer que le miroir, ici un 200 mm ƒ/ 8, est la partie extérieure d’un 600 mm, c’est plutôt celle d’un 400 mm environ. La différence est appréciable.


La lentille agrandit l’image environ deux fois. On peut donc utiliser des oculaires de 12 à 20 mm plus confortables et plus précis pour profiter de la précision remarquable. Et l’image est à l’endroit. Comme avec des jumelles, il n’y a pas d’obstruction qui risque de provoquer d’effet désagréable si l’agrandissement est faible. 

Cet appareil est beaucoup trop complexe pour être construit par un amateur avec une chance de réussite (comme celui de la page précédente). Il figure dans cet ouvrage parce qu’il pourrait peut-être conduire à un modèle intéressant. Par exemple, on peut en tirer une version à vision binoculaire. On note surtout qu’on peut utiliser une partie désaxée d’un correcteur de Schmidt ordinaire et non un correcteur-miroir, et un simple miroir plan, sans que l’appareil ne s’en trouve allongé. Le correcteur serait au centre de courbure, donc sur la pupille de Schmidt, d’où l’absence de coma et d’astigmatisme. Il s’agirait en fait d’une partie désaxée d’un Schmidt-Porter (le modèle 22 de cette section) et la lentille ne serait évidemment pas obligatoire.
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Section 1,  modèle 39





Le  télescope  de  Herschel  avec  correcteur-miroir  et  lentille





Champ sans obstruction.








Miroir primaire sphérique incliné.





Correcteur-miroir incliné. Il doit comporter une courbe de Schmidt inversée et désaxée.








